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      Fanny DL

         

      Plus forts que tout

         

      Son cœur n’a jamais cessé de battre pour lui.

         

      Depuis son divorce avec Ben, Romy est en pleine déprime. Cet homme avec qui elle a tout partagé était un pilier dans sa vie et, quoi qu’en pense sa meilleure amie, ce ne sont certainement pas des vacances au ski qui vont lui changer les idées. Encore moins lorsque la raison de ses tourments se révèle être son voisin de chalet ! De toute évidence, le sort s’acharne sur elle… Pourtant, Romy a bien remarqué depuis son arrivée que Ben n’arrêtait pas de la dévisager de ses yeux bleus hypnotisants et qu’il semblait vouloir passer le plus de temps possible en sa compagnie. Si ce séjour à la montagne s’annonce des plus mouvementés, elle espère toutefois préserver son cœur de celui qu’elle n’a jamais réussi à oublier…

         

      Psychologue de formation, Fanny DL écrit son premier livre en 2015, inspirée par l’histoire d’amour atypique de sa meilleure amie d’enfance. Depuis, l’écriture fait partie intégrante de sa vie, et Fanny passe tout son temps libre à imaginer des histoires.
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CHAPITRE 1
Aujourd’hui
La journée s’annonce plutôt bien. Ciel bleu et limpide, soleil brillant avec un léger souffle de vent frais. La nuit dernière fut calme et reposante, sans rêves ardents, ni cauchemars improbables.
Même mon horoscope est plus que satisfaisant : « Capricorne : C’est votre moment ! La pleine lune vous aide à y voir plus clair sur votre situation et Mars vous booste pour agir efficacement en fonction de vos désirs. Vous avez votre avenir en main, ayez confiance ! »
Non pas que je prenne l’astrologie au sérieux… Mais disons que j’ai décidé de positiver et je compte bien saisir toutes les occasions qui s’offrent à moi.
J’inspire profondément avant d’admirer une nouvelle fois la vue.
Bon sang, quel tableau ! La terrasse de l’appartement donne directement sur l’avenue Montaigne et ses nombreux magasins luxueux et lumineux. Et tout au bout de la rue, elle est là. La Dame de Fer. Le symbole de Paris par excellence.
La tour Eiffel.
— Romy ?
Ma meilleure amie me fait légèrement sursauter. Je lâche la rambarde sur laquelle j’étais penchée avant de me retourner pour lui faire face. Tout en lui souriant, je m’assieds face à la petite table ronde que j’ai pris soin de dresser il y a plus d’une heure déjà. Et je lui fais signe de se joindre à moi pour le petit déjeuner.
Vêtue d’un simple pyjama en soie, elle hésite en se frottant vigoureusement les bras. Puis elle secoue la tête avant de se couvrir d’un peignoir bien douillet. Le corps frissonnant, elle tâche de bien refermer la baie vitrée derrière elle avant de s’avancer vers moi.
— T’es une grande malade ! braille-t-elle en claquant des dents. Tu ne préfères pas prendre ton café dans le salon, bien au chaud ?
M’enfermer à l’intérieur alors qu’on a la plus belle ville du monde sous les yeux ? Sûrement pas. Heureusement que je n’habite pas ici, je passerais des heures et des heures sur ce balcon !
— J’adore ce temps ! dis-je en souriant.
C’est vrai. J’ai toujours adoré l’hiver. Bien que l’époque de Noël et tout ce qui s’en approche m’excèdent, je raffole de ce début de saison. Premiers frimas, brise légèrement glacée, arbres complètement nus… Tout ça me rappelle mon enfance et me renvoie à un état de nostalgie et de bien-être indescriptible. Et puis l’hiver, ça a une odeur. Bon, OK, nous sommes en plein centre de la capitale, avec une circulation dense et saturée de pollution… Mais j’arrive tout de même à sentir l’odeur du froid.
Je ferme les yeux et en inspire plein les narines.
— Est-ce que… Est-ce que ça va ? demande mon amie en s’asseyant face à moi.
J’ouvre aussitôt les paupières.
— Je ne sais pas, je réponds. Je ne sais pas.
À peine ces quelques mots prononcés, mon cœur se resserre.
Merde. Toutes mes bonnes résolutions risquent de tomber à l’eau, je le sens. Car au fond, je ne vais pas bien et, ça, tout le monde le sait.
— Allez, ma belle, courage ! s’exclame-t-elle en se servant du café froid. Tu as réfléchi à ma proposition d’hier soir ?
Sans répondre, je hausse les épaules. Adèle m’a invitée à passer les vacances de Noël entre copines dans les Alpes. D’un côté, je sais à quel point l’air de la montagne peut être thérapeutique. Marcher, admirer les paysages enneigés, détoxifier ses poumons, rien de mieux pour se déconnecter de tout. Sans oublier le somptueux chalet que possède sa famille. C’est sûr, il s’agit d’un super bon plan. Mais d’un autre côté, je n’en ai tout simplement pas envie. Dernièrement, chaque tâche que j’accomplis s’avère être un réel effort. Et partir en voyage ne m’attire même pas… Je sais, ça craint ! Apparemment, ça fait partie du deuil. Eh oui, on parle également de deuil après une séparation. Ça m’a paru bizarre au départ, quand ma psychologue a prononcé ce mot en parlant de ma situation. Mais je m’y suis faite. Après tout, la séparation s’apparente, dans les réactions, au décès d’un proche. Même si c’est choquant d’utiliser cette comparaison, elle est finalement très appropriée. On doit faire une croix sur cette personne, cette vie que l’on a construite. Sans oublier les émotions qui nous transpercent et qui sont parfois tout aussi douloureuses.
Jamais je n’aurais imaginé que je perdrais carrément goût à la vie. Mais ce sentiment d’échec, de culpabilité et de solitude nous tire vers le bas. Admettre que l’on s’est trompé, que tout est terminé, qu’il faut passer à autre chose… Tout ça est bien plus difficile qu’on ne le croit.
— Écoute, reprend Adèle en me voyant partir dans mes pensées. Ça fait un an déjà, tu ne crois pas que tu devrais sincèrement penser à refaire…
— Ça suffit, la coupé-je.
Mon ton a été sec malgré moi. Alors, je lui adresse un regard d’excuse qu’elle accepte d’un sourire.
C’est en effet chez ma meilleure amie que je suis venue me réfugier hier soir alors que ma crise d’angoisse était à son summum. Bien que je déteste ce style de paroles qu’elle pense réconfortantes, je ne sais ce que je ferais sans ce petit bout de femme.
Je connais Adèle depuis l’âge de seize ans. Nous étions dans la même classe au lycée et, depuis, nous sommes devenues inséparables. Et même s’il arrive qu’on ne se comprenne pas, elle m’a toujours été d’une grande aide.
Mais voilà, entendre une fois de plus que je dois refaire ma vie m’est insupportable. Et puis d’abord, ça sort d’où cette expression franchement ?
Refaire sa vie. Comme si tout ce que j’avais accompli jusqu’à présent pouvait être effacé. Comme s’il était possible de recommencer de zéro, de renaître. Laissant tout ce que nous avons vécu aux oubliettes.
Alors quoi ? Parce que je suis divorcée, mon existence est foutue, je dois l’oublier et en reconstruire une autre ?
Non, ce n’est pas ce que je souhaite.
Bien sûr, je suis consciente que je dois faire le ménage dans ma vie, faire la paix avec mon passé et aller de l’avant. Mais je ne veux pas l’oublier. Car même si mon grand amour ne l’était finalement pas, même si j’ai vécu la plus grosse déception que l’on puisse jamais connaître, je ne souhaite pas… l’enterrer.
— Qu’est-ce qui s’est passé ? me questionne Adèle en frissonnant.
Mon amie fait référence à hier soir. Ces pensées soudaines qui m’ont accaparée. Ce rêve éveillé qui m’a semblé si réel que j’ai eu du mal à revenir à la réalité.
Ce retour en arrière qui m’a fait autant de bien qu’il m’a saccagée…



CHAPITRE 2
Dix ans plus tôt
Arrivée devant la porte du proviseur, mon cœur se met à battre plus fort. Beaucoup trop fort pour quelqu’un qui n’a strictement rien à se reprocher.
J’ai retourné la situation dans tous les sens, réfléchi à toute sorte de bêtises que j’aurais pu faire, mais rien n’y fait, je ne vois absolument pas ce que je fiche ici.
— Asseyez-vous, mademoiselle Thomas, m’ordonne gentiment la secrétaire de l’administration.
Son chaleureux sourire est la preuve que je n’ai rien fait de mal, non ? À moins qu’elle ne soit pas au courant de tout ce qui se passe derrière cette porte, dans « le bureau de l’enfer », comme le surnomment les élèves.
En m’installant sur l’un des sièges longeant le couloir, je regarde autour de moi. Bien qu’être ici me glace le sang, les guirlandes accrochées aux murs ainsi que l’espèce de petit arbre qui est censé ressembler à un sapin adoucissent un peu ma nervosité.
Je ne connais pas bien cet endroit, ce qui est plutôt bon signe. Ça veut dire que, depuis presque trois ans de lycée, je n’ai jamais causé aucun ennui à qui que ce soit.
C’est pour cette raison que tous les élèves de la classe se sont mis à brailler comme des ânes quand notre prof principal m’a annoncé que j’étais convoquée. Je n’ai jamais eu une seule heure de colle de toute ma vie ! Et il fallait que ça arrive quelques semaines avant les vacances de Noël. Je peux dire adieu à ma liste de cadeaux si je me fais renvoyer.
Bon sang, ça ne peut pas être à cause de ma dernière note en maths tout de même ? OK, je n’ai eu que douze sur vingt, mais c’était exceptionnel, et puis ce n’est pas si grave pour quelqu’un qui compte s’inscrire en fac de littérature, si ? Mes excellentes notes et appréciations ont toujours fait la fierté de mes parents et je n’ose imaginer ce qu’ils vont penser si…
J’arrête de me torturer l’esprit quand la porte s’ouvre vivement.
— Bon… Bonjour, monsieur le directeur, bégayé-je en me levant d’un bond.
Sans répondre, il m’adresse un léger signe de la tête, montrant qu’il apprécie cette marque de respect. En même temps, qui oserait rester assis devant le proviseur ? C’est arrivé une fois. Cet imbécile d’Evan Gomez adore attirer l’attention et faire rire la classe, ce qui lui cause souvent pas mal d’ennuis. Mais cette fois-là, où il a osé rester assis devant le proviseur, aura marqué les esprits. Une dizaine d’heures de colle, je crois. Parfois, je me demande vraiment ce qu’Adèle trouve à ce pitre !
M. Marchal se retourne afin d’appeler l’élève qui était installé face à son bureau.
Et moi… j’inspire profondément pour me calmer. C’est mon tour.
— Romane Thomas va vous conduire en classe, déclare-t-il. Elle vous fera une visite du lycée pendant la pause repas.
D’abord surprise – Pourquoi cet élève a-t-il droit à autant d’attentions ? On a déjà eu pas mal de nouveaux et jamais je n’ai vu ce genre de traitement de faveur —, je ressens ensuite un profond soulagement.
En signe d’acquiescement, je souris à M. Marchal, qui me désigne de la main et fait signe à l’élève en question de sortir de la pièce.
Lorsque j’aperçois le jeune homme, je sens déjà mes joues s’empourprer et ça m’énerve ! De nature timide, je ne suis pas à l’aise avec les garçons, surtout quand je ne les connais pas. Mais là, c’est une catastrophe ! Ce n’est pas seulement sa beauté qui me frappe en premier. C’est son regard ! Planté dans le mien, il a l’air d’attendre que je parle ou que je lui présente les choses. Je crois que je n’ai jamais vu des yeux aussi clairs de ma vie, ce qui est particulièrement déstabilisant. Ses iris sont d’un bleu quasi transparent, entourés d’un cercle bleu beaucoup plus foncé. C’est fou !
Le directeur me remercie en me donnant une légère tape sur l’épaule, geste que le nouveau suit attentivement du regard.
— Bon, dis-je en tentant de paraître tout à fait à l’aise dans mes baskets, on y va ?
Sans dire un mot, il hoche légèrement la tête, et nous sortons de l’administration. Nous longeons les couloirs vides, moi devant lui, jusqu’à ce que je me rende compte qu’il a une vue directe sur mes fesses. Alors, je ralentis de manière à ce qu’il soit à côté de moi et, en fin de compte, mon derrière est le cadet de ses soucis. Les mains dans les poches, il observe partout autour de lui sans me prêter aucune attention.
Lorsque nous arrivons dans le hall, il semble passionné par l’horrible pancarte suspendue sur laquelle est écrit en grosses lettres « Merry Christmas ».
Je lève les yeux au ciel tellement je trouve ça moche.
De mon côté, je l’examine discrètement. Son look est très simple : jean et T-shirt noir. Il est assez grand avec une carrure plutôt développée. Je dirais donc qu’il est sportif et que ce n’est pas du tout le genre de garçon censé m’attirer. Non, moi j’aime les intellectuels qui lisent des livres et qui portent des lunettes ! Je sais, c’est bizarre, mais je trouve qu’un homme qui porte des lunettes, c’est trop sexy !
— Et tu… Tu t’appelles comment ? demandé-je finalement.
Ma question semble anodine, dans le but de briser le silence, mais au fond ça m’intéresse d’en savoir plus sur lui. C’est vrai, le proviseur ne nous a même pas présentés et m’a renvoyée aussi vite qu’il m’a convoquée.
— Benjamin, souffle-t-il d’un air détaché.
C’est la première fois que j’entends sa voix. Grave et légèrement rauque, c’est comme si elle avait traversé mes oreilles pour résonner à l’intérieur de moi.
J’attends quelques secondes qu’il me retourne la question mais rien, alors je continue :
— Et tu viens d’où ?
— Bordeaux, lâche-t-il dans un soupir.
OK, il n’a pas envie de faire la conversation et je comprends. Pas facile d’arriver dans une école où on ne connaît personne alors que tous les autres ont déjà leurs repères. Alors, même si je ne connais pas sa ville d’origine et que j’aurais un millier de questions à ce sujet, je n’insiste pas et continue le chemin en silence. Une fois devant la classe, je lui indique d’un simple geste que c’est la nôtre.
— Merci, Romane, dit-il en relevant les yeux vers moi.
Je souris. Finalement, il a retenu mon prénom quand le proviseur m’a appelée. Rien d’extraordinaire en soi mais il s’est passé quelque chose de bizarre dans ma poitrine quand il l’a prononcé. Comme une sorte de balancement, ou une perte d’équilibre.
Sans me quitter des yeux, il pose sa main sur la poignée. Je tente désespérément de rester bien droite et de forcer mon corps à ne pas gigoter pour ne pas passer pour une gourde.
— C’est Romy, le corrigé-je timidement avant qu’il n’entre.
Il se fige un instant avant de sourire légèrement tandis que je baisse les yeux et détourne le visage afin qu’il ne me voie pas rougir.
Ce sourire…
Lentement, il ouvre la porte avant de pénétrer dans la pièce, et je le suis afin de parler au professeur. Mais à peine ai-je refermé derrière moi qu’il s’est déjà présenté lui-même avec aisance. Être le petit nouveau n’a pas l’air de le gêner le moins du monde !
Notre enseignant l’introduit rapidement auprès des autres élèves et lui souhaite la bienvenue quand un murmure soudain se fait entendre. Le silence laisse alors place à des gloussements nerveux et interrogateurs. Certaines filles se mettent carrément à pouffer en le regardant avec intensité. Apparemment, je ne suis pas la seule à trouver ce type charmant…
M. Faure met fin aux commérages et nous demande de prendre place. Avant de partir s’installer au fond de la salle, Benjamin se retourne, me jette un bref coup d’œil et me fait un léger signe de la tête qui doit sûrement vouloir dire « merci ».
Seigneur… Alors ça existe vraiment les coups de foudre ?
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